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Le tableau 1 nous montre la situation des quatre 
grandes régions industrielles du Japon au point de 
vue des rendements de production dans l'économie 
nationale. L'activité de la région industrielle de 
Kitakyushu baisse graduellement alors que, au 
contraire, l'activité des régions de Keihin et de 
Chûkio augmente plus rapidement que celle des 
autres. Le développement de ces régions situées à 
l'intérieur du pays correspond au développement 
rapide des industries déjà installées dans ces 
régions,  c'est-à-dire  l'industrie  automobile, 
l'industrie des systèmes de communication et 
l'électricité mécanique. D'autre part, les régions 
industrielles de Hanshin et de Kitakyushu qui 
abritent principalement l'industrie lourde sont soit 
en stagnation ou en régression dans tout le pays. 

En fait, la région industrielle de Chûkio est connue 
sous le nom de "la jeune région industrielle", ou "la 
nouvelle région industrielle" grâce à l'industrie 
lourde qui s'est développée dans cette région plus 
tardivement que dans les trois autres régions 
industrielles du Japon. Cette région présentait des 
conditions sociales qui créèrent progressivement de 
nouvelles structures économiques et sociales. 
L'administration de la préfecture d'Aichi et les 
capitaux locaux ont rendu possible l'aménagement 
des territoires qui attira des investissements 
industriels provenant des régions de Keihin, et de 
Hanshin afin d'élargir au fur et à mesure son 
développement lors de la récente haute conjoncture. 

3. MUTATION DES INDUSTRIES DANS LA 
RÉGION INDUSTRIELLE DE CHÛKIO 

Nous procédons actuellement à des recherches sur 
les mutations industrielles qui ont touché la région 
industrielle de Chûkio, particulièrement après la 
Seconde Guerre mondiale. Nous pouvons diviser 
historiquement la région industrielle de Chûkio 
après 1945 en deux périodes. 

Durant la première période, de 1945 à 1955 
environ. l'industrie des biens de consommation s'est 
développée jusqu'à ce qu'elle atteigne le niveau 
qu'elle avait avant la guerre, en particulier dans le 
domaine de l'industrie textile. 

La deuxième période, de 1955 à 1965, est la période 
des grands investissements du capital dans le 
domaine de l'industrie sidérurgique, métallurgique 
et chimique. Vers 1955, l'industrie textile de cette 
région fut confrontée à la stagnation du taux de 
développement économique causée par le 
changement de la structure industrielle de cette 
région. D'autre part, comme susmentionné, cette 
région a pris des mesures pour attirer les biens de 
production. Les grands capitaux industriels du 
Japon étaient surtout investi dans les régions 
industrielles  de Keihin et de Hanshin. 
L'emplacement pour les nouvelles usines y 
devenant rare, le recrutement de la main-d'oeuvre 
difficile et les moyens de transport compliqués, c'est 
la région industrielle de Chûkio qui a attiré les 
capitaux industriels d'investissement. 
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industrielle des biens de consommation aux biens de 
production dans cette région. En particulier, il prit 
des mesures dans le domaine de l'industrie textile, 
la transformant en industrie mécanique. Mais, après 

la  guerre, l'industrie textile se développa 
intensément, de sorte quelle retrouva sa situation 
importante dans cette région. 

Le tableau 3 montre les proportions des industries 
dans cette région selon les statistiques financières. 
Après 1960, l'industrie textile est en décroissance : 
elle n'atteint que 21,2% des industries dans tout le 
pays en 1964. La même année, l'industrie 
mécanique atteint 40,1% des industries dans tout le 
pays. Cependant, dans la région de Chûkio, les 
industries de machine-outil et électromécanique 
sont en plus faible proportion que dans les autres 
grandes régions industrielles. Ceci montre le 
développement très rapide dans cette région 
d'industrie  de construction mécanique. Par 
exemple, en 1964, la fabrication des métiers 
mécaniques représente 44,0% des industries de cette 
région,  l'industrie automobile, 40,6%, les 
mouvements d'horloge, 45,8%, et les machines 
outils, 26,0%. 

4. LE CARACTÈRE DES FILATURES DE 
COTON DANS LA RÉGION 
INDUSTRIELLE DE CHÛKIO 

La région industrielle de Chûkio est caractérisée par 
des industries de petite et moyenne échelle. Il est 
évident que le développement d'une région 
industrielle du Japon est fortement en rapport avec 
la localisation de la petite et moyenne industrie. Un 
des caractères de l'industrie du Japon est le petit 
nombre des grandes entreprises et le grand nombre 
des petites et moyennes entreprises travaillant pour 
ces grandes entreprises. Ce phénomène économique 
apparaît dans la structure des régions industrielles 
du Japon. Il est certain que le développement des 
régions industrielles du Japon résulte des 
améliorations et de la modernisation de ces 
nombreuses petites et moyennes entreprises. 
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La localisation des filatures de coton du Japon se 
centralise maintenant dans les régions de Tôkai 
(entre les préfectures d'Aichi et de Shizuoka), de 
Chûkio et Hanshin, en particulier les préfectures 
d'Aichi et d'Osaka. 

Le tableau 4 montre le nombre de fuseaux dans les 
dix premières préfectures du Japon par ordre 
d'importance, en 1937, en 1947, en 1953, en 1960 
et en 1964. En 1937, les filatures de coton au Japon 
furent les plus développées du monde. En 1947, 
elles furent officiellement rouvertes et de plus nous 
disposons des premières statistiques d'après la 
Seconde Guerre mondiale grâce à l'association des 
filatures de coton du Japon. 1953 fut l'année du 
rétablissement des fuseaux et de la situation 
cotonnière au niveau d'avant-guerre. En 1960, une 
loi de contrôle de l'industrie textile limita le nombre 
de fuseaux pour contrôler la surproduction. 

Voyons les chiffres des filatures de coton en 1964 
dans le tableau 4, le nombre total des fuseaux est de 

8.002.690 et parmi tous ces fuseaux 1.710.920 sont 
concentrés dans la préfecture d'Aichi, et 1.145.182 
dans la préfecture d'Osaka. Par conséquent, ces 
deux préfectures détiennent 35,7% des fuseaux au 
Japon. De plus, l'examen des fuseaux de la région 
industrielle de Chûkio montre que le total des 
fuseaux des préfectures d'Aichi, de Mie et de Gifu 
se monte à 2.754.576 fuseaux, soit 34,4%. 

Mais nous remarquons que les usines des 
préfectures d'Aichi et d'Osaka sont de petites 
usines. Par exemple, le nombre des fuseaux par 
usine dans la préfecture de Nagano est de 82.000 
fuseaux, dans la préfecture de Toyama : de 63.000 
fuseaux, dans la préfecture de Mie : de 62.000 
fuseaux, dans la préfecture de Gifu : de 54.000 
fuseaux, mais dans la préfecture d'Aichi on ne 
trouve que 32.000 fuseaux, et dans celle d'Osaka 
21.000 fuseaux. Les régions cotonnières d'Aichi et 
d'Osaka sont connues comme régions dominantes 
des filatures de coton de petites et moyennes 
échelles. 

Figure 1 - Localisation des filatures de coton dans les régions industrielles de Chûkio et de Hanshin 
(chaque point représente une filature) 
Indicateur nombre de fuseaux - 1 : plus de 80 000 fuseaux; - 2 : de 40 000 à 80 000 fuseaux; - 3 : moins 
de 40 000 fuseaux; - 4 : Dix grandes filatures; - 5 : Shintô; - 6 : Shinshinbô. 
Nom des préfectures - A : Aichi, - G : Gifu, - H : Hyôgo, - K : Kyoto, - M : Mie, - N : Narra, - O : 
Osaka, - S : Shiga, - W : Wakayama. 
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Au Japon, on partage les filatures de coton en trois 
catégories. Dans la première catégorie se trouvent 
les grandes filatures. Elles contrôlent exclusivement 
à présent le marché cotonnier du Japon, et se 
composent des entreprises d'un million de fuseaux 
chacune créées pendant la Seconde Guerre 
mondiale. Les dix grandes filatures détiennent plus 
de la moitié de tous les fuseaux et, de plus, le 
nombre de fuseaux par compagnie et par usine est 
plus grand que dans le cas des filatures de coton de 
petite et moyenne échelle. Dans la deuxième 
catégorie, on trouve les filatures de moyenne échelle 

connues sous le nom de Shintô, qui furent données 
en 1949 grâce à la permission accordée au 
gouvernement japonais par les forces américaines 
de restaurer jusqu'à 4 millions de fuseaux. Le 
nombre de ces compagnies fut alors 25. Dans la 
troisième catégorie on trouve les filatures de petite 
échelle connues sous le nom de Shinshinbô, qui 
furent fondées après l'annulation de la limitation 
des installations de filatures de coton par le quartier 
général des forces américaines en 1951. En ce 
temps-là le nombre de ces compagnies était de 87. 



5. LES FILATURES DE COTON ET LE 
MARCHÉ COTONNIER DANS LA RÉGION 
INDUSTRIELLE DE CHÛKIO 

Le tableau 7 nous montre la localisation des métiers 
mécaniques à tisser le coton au Japon par ordre 
d'importance numérique, leur rendement des 
consommations ne suivent pas le même ordre. Les 
préfectures d'Aichi, et d'Osaka détiennent 42,8% 
des métiers mécaniques de tout le pays en 1964, et 
leur rendement atteint 46,1%. 

L'industrie du tissu de coton dans la préfecture 
d'Aichi se développa depuis la période du clan 
féodal d'Owari comme une occupation secondaire 
de la campagne. Après la période de Meiji, la région 
du bassin du fleuve Kiso était très connue pour sa 
production d'un tissu spécial de coton rayé et la 
région de Chita était connue comme région du tissu 
de coton blanc. Mais après la Première Guerre 
mondiale, ces régions se transformèrent : la 
première se mit à produire des tissus de laine et prit 
le nom de région de Bisai, la seconde, tout en 
continuant à produire le tissu de coton blanc pour le 
marché intérieur, se mit peu à peu à produire des 
tissus d'exportation. De plus, la région de Mikawa 
située à l'est de cette préfecture continue jusqu'à 
présent à produire du tissu de coton pour la 
demande intérieure. 

Le tableau 8a, nous montre la distribution du fil de 
coton des trois catégories des filatures de coton de la 
région industrielle de Chûkio. Les dix grandes 
filatures retiennent une plus grande partie du fil 
pour leur propre tissage que les filatures de Shintô 
et Shinshinbô. Ces dix grandes filatures livrent une 
grande part de leur fil à leurs sous-traitants. Au 
Japon, le tissage de coton pour l'exportation est 

organisée maintenant par les entreprises affiliées 
aux grandes et moyennes filatures de coton ou aux 
sociétés commerciales cotonnières. 
Le tableau 8b nous montre quelques exemples de 
filatures de coton dans Shintô et Shinshinbô. La 
plupart du fil de Shintô est livré aux sous-traitants, 
la plupart du fil de coton Shinshinbô est consommé 
généralement par les usines elles-mêmes, et l'autre 
part est vendue sur le marché. C'est pourquoi le 
capital en fuseaux des filatures de coton de moyenne 
et petite échelle dans la région industrielle de 
Chûkio provient pour la plupart des tissages de 
coton (63%) après la Seconde Guerre mondiale. 

En résumé les fils de coton de filage des dix grandes 
filatures et de Shintô sont employés d'ordinaire 
pour tisser des tissus de coton d'exportation dans les 
régions cotonnières de Chita et Hamamatsu 
(préfecture de Shizuoka). D'autre part, les fils de 
coton de filage de Shinshinbô sont employés pour le 
tissage de coton dans la préfecture d'Aichi afm de 
pourvoir à la demande intérieure. 

Le tableau 9 nous montre la consommation de fil de 
coton dans la région cotonnière de Chita. Les 
filatures de coton de la préfecture d'Aichi 
fournissent 72,2% et Osaka fournit 10% du fil de 
coton dans cette région en 1960. La plus grande 
partie du fil est fabriquée par les petites et moyennes 
filatures dans la préfecture d'Aichi. 

6. HISTORIQUE DU CAPITAL ET LES 
FILATURES DE COTON DANS LA 
RÉGION INDUSTRIELLE DE CHÛKIO 

Le trait caractéristique de la région industrielle de 
Chûkio est qu'elle s'est développée grâce au capital 
local. Ce développement est très différent de celui 
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des autres régions industrielles, résultant des 
investissements  des capitaux industriels de 
Keihinou Hanshin. 

Nous divisions les capitaux industriels de la région 
de Chûkio en trois catégories. 
La première catégorie regroupe les capitaux 
provenant de la petite industrie qui, pendant la 
période féodale, existait déjà en tant qu'artisanat. 
Par exemple, la région des tissages de coton de 
Chita, la région de l'industrie lainière de Bissi et la 
région de l'industrie céramique qui commencèrent, 
après la Première Guerre mondiale, à utiliser la 
force motrice et à moderniser leurs techniques pour 
produire des articles d'exportation afin d'obtenir 
des devises étrangères permettant l'achat de 
matières premières à l'étranger. Les capitaux ainsi 
que les innovations techniques ont entraîné le 
développement de la région industrielle de Chûkio. 

La deuxième catégorie est constituée par les 
capitaux commerciaux accumulés depuis la période 
féodale, à partir de Meiji. Ils servirent de capitaux 
pour l'industrie moderne comme par exemple 
l'industrie des instruments de précisions (horloges), 
l'industrie céramique et les grandes filatures de 
coton. 

La troisième catégorie reprend les capitaux mixtes 
qui mêlaient les capitaux locaux et les capitaux 
centraux (Keihin ou Hanshin), par exemple, 
l'industrie automobile Toyota avec l'aide du 
Zaibatsu de Mitui. Ils dirigent fortement à présent la 
région industrielle de Chûkio en contrôlant les 
usines mécaniques sous-traitantes. 
Pour mieux comprendre le développement de la 
région industrielle de Chûkio, nous devons analyser 
plus à fond sa situation fmancière. 
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Le tableau l0a présente le bilan de débit et de crédit 
de chaque industrie selon les statistiques de la 
Banque Tôkai. L'industrie textile détenait un tiers 
des capitaux en 1950. La Banque Tôkai avait été 
établie dans les années 1880 grâce aux capitaux 
locaux des environs de Nagoya, et était en relation 
avec l'industrie textile. En 1914, il y eu une fusion 
de cette banque avec les autres banques locales, elle 
changea alors son nom et prit celui de Banque 
Tôkai. Après la Seconde Guerre mondiale, la 
Banque Tôkai fournit les fonds nécessaires pour 
activer les petites et moyennes entreprises et permit 
le développement des industries locales, par 
exemple l'industrie automobile, métallurgique, 
mécanique, mais en particulier, l'industrie textile. 
D'abord la Banque Tôkai fournit des fonds aux 
tissages de coton et de laine, puis aux filatures de 
coton et de laine. La Banque Tôkai fournit ainsi des 
fonds aux sociétés des industries textiles qui se 
composaient des fabricants, des commerçants en 
gros et des firmes. En fait, après l'annulation de la 
limitation des installations des filatures de coton, le 
financement fut accordé spécialement aux filatures 
de coton. 

Le développement de l'industrie sidérurgique et 
mécanique après 1955 environ, put s'effectuer grâce 
aux conditions locales. Les petites et moyennes 
industries textiles qui s'étaient modernisées depuis 
la période féodale, purent se transformer afin de 
constituer le grand nombre d'usines sous-traitantes 
dont l'industrie mécanique avait besoin pour se 
développer. Bien que le développement récent de 
Chûkio soit en rapport avec la croissance de 
l'économie nationale du Japon dont la structure 
industrielle change, nous remarquons que ce sont 
des conditions historiques qui lui permirent 
d'atteindre le niveau économique des autres grandes 
régions industrielles du Japon. 
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Tsuru University 
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